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Mondialisation
 

  

	La mondialisation est le processus gÃ©ographique de crÃ©ation du niveau gÃ©ographique mondial : le Monde avec une majuscule.

De fait, Â« mondialisation Â» est un terme souvent utilisÃ© pour dÃ©signer ce niveau le plus Ã©levÃ© de l'Â«Ã©chelleÂ»

gÃ©ographique. Dans cette entrÃ©e, Â« mondialisation Â» ne sera entendu qu'au sens strict de processus.

 

	Le mot a pu Ãªtre datÃ© de 1964, tandis que le terme anglais de globalisation remonte Ã  un article du Spectator de 1962 (Dagorn,

1999). Mais c'est seulement au tout dÃ©but des annÃ©es 1980 que ces deux mots tombent dans le domaine public (Â«

Mondialisation Â» entre dans le Petit Larousse en 1981). Il est banal d'utiliser les deux mots comme synonymes, bien que Â«

globalisation Â» puisse-t-Ãªtre considÃ©rÃ© comme un anglicisme. Il arrive cependant que ce dernier terme prenne parfois d'autres

sens, permettant de prÃ©ciser certains aspects de la mondialisation. Le plus courant, lorsqu'on considÃ¨re la mondialisation comme

un processus au long cours, est de parler de globalisation pour caractÃ©riser la derniÃ¨re Ã©tape, celle de la mondialisation

financiÃ¨re qui se dÃ©veloppe Ã  la toute fin du XXÃ¨me siÃ¨cle (Ghorra-Gobin, 2006). Un autre sens revient Ã  un usage assez

littÃ©ral du mot : la globalisation concerne les aspects de la mondialisation qui interfÃ¨rent avec le globe terrestre, avec la 

Â«dynamiqueÂ» naturelle de notre planÃ¨te modifiÃ©e par l'accÃ©lÃ©ration des activitÃ©s humaines que reprÃ©sente justement ce

poids croissant du Monde (CarrouÃ©, 2006). Bref, il est prudent d'Ã©viter de parler de globalisation, sinon en prÃ©cisant la

signification donnÃ©e au terme. 

	Ces quelques remarques lexicales montrent qu'effectivement la prise de conscience de l'importance du niveau mondial autour de

1980 est redevable de modifications profondes du systÃ¨me-Monde qui se produisent alors (obsolescence de la bipolaritÃ©

mondiale, Ã©mergence d'une centralitÃ© en Asie-Pacifique et bouclage du Monde, accÃ©lÃ©ration de mutations techniques

fortement rÃ©ductrices des distances communicationnelles...). Conjointement Ã  cet Ã©largissement (qu'on peut simultanÃ©ment

interprÃ©ter comme un rÃ©trÃ©cissement) et ce dÃ©centrement de l'horizon gÃ©ographique correspond une modification tout aussi

profonde de la perspective historique : l'effacement de l'idÃ©e de ProgrÃ¨s, de visions orientÃ©es de l'Histoire, largement

hÃ©ritÃ©es des LumiÃ¨res du XVIIIÃ¨me siÃ¨cle europÃ©en. 

	Or, jusqu'aux annÃ©es 1970, le dÃ©veloppement du niveau mondial, en marche depuis le XVIÃ¨me siÃ¨cle, Ã©tait largement

synonyme d'occidentalisation. On peut donc considÃ©rer la prise de conscience que marque l'omniprÃ©sence du mot Â«

mondialisation Â» comme l'aboutissement et le point final d'un processus multisÃ©culaire qui aboutit Ã  une forme bien spÃ©cifique

de niveau mondial, qui n'Ã©tait pas inÃ©vitable et dont les traits hÃ©ritÃ©s, fortement sculptÃ©s par l'Europe, sont malgrÃ© tout

durablement organisateur du Monde du XXIÃ¨me siÃ¨cle. C'est pourquoi il est important de mettre en perspective les hÃ©ritages dont

la mondialisation contemporaine est tissÃ©e, de revenir sur le temps long du Monde.

La construction du Monde commence avec la diffusion de l'humanitÃ© sur la plus grande partie des terres Ã©mergÃ©es, en

particulier en AmÃ©rique et en Australie. Auparavant les prÃ©cÃ©dentes formes de l'espÃ¨ce humaine Ã©taient restÃ©es dans le

berceau africain et l'Eurasie. Du fait que la capitalisation de l'eau en glace Ã©tait un peu plus importante Ã  chaque pÃ©riode

glaciaire, le niveau marin n'Ã©tait jamais descendu aussi bas qu'il y a quelques dizaines de milliers d'annÃ©es. Cette restriction de la

diffusion de l'espÃ¨ce jusqu'Ã  une pÃ©riode trÃ¨s rÃ©cente explique qu'il n'y ait pas sur Terre plusieurs espÃ¨ces humaines

distinctes, ce qui aurait certainement donnÃ© une autre mondialisation. Mais ce qui avait ouvert de nouveaux Â«territoiresÂ» aux

hommes, les effets des variations climatiques, contribua Ã©galement Ã  les sÃ©parer. La remontÃ©e du niveau marin, il y a dix-sept

mille ans environ, isola les terres et les sociÃ©tÃ©s qui s'y Ã©taient construites. Avec la derniÃ¨re transgression, les histoires de

l'AmÃ©rique ou de l'Australie divergent un temps pour les hommes comme elles l'avaient dÃ©jÃ  fait pour la faune et la flore.

 

	On peut ainsi considÃ©rer l'expansion europÃ©enne qui dÃ©bute au XVÃ¨me siÃ¨cle comme l'amorce d'un processus dÃ©cisif oÃ¹

les logiques de rapprochement l'emportent sur celles d'Ã©loignement. Mais cette diffusion, si elle innove profondÃ©ment, prolonge

Ã©galement les circuits d'Ã©change qui irriguaient l'Ancien Monde depuis le palÃ©olithique supÃ©rieur et n'avaient depuis cessÃ©

de se ramifier, de se renforcer. On peut parler, Ã  ce niveau, d'une Â« ancienne mondialisation Â». La diffÃ©rence fondamentale
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avec le processus qui dure depuis cinq siÃ¨cles dÃ©coule de son caractÃ¨re continental. Les routes de l'Ancien Monde passaient par

les espaces ouverts, les steppes, au centre des terres : faisceau que l'on appelle la Route de la Soie ; elles empruntaient

Ã©galement l'espace marin, mais sans trop s'Ã©loigner des cÃ´tes, par cabotage ou en traversant des mers bordiÃ¨res (la Route des

Ã©pices). Les EuropÃ©ens du XVÃ¨me siÃ¨cle ne cherchaient d'ailleurs initialement qu'Ã  trouver une variante de ces voies qui leur

permettrait d'accÃ©der aux produits exotiques dÃ©sirÃ©s.

	Cette trÃ¨s ancienne premiÃ¨re version de la mondialisation a sans doute connu son point d'orgue lorsque, au XIIIÃ¨me siÃ¨cle, ce

qui n'Ã©tait qu'un circuit d'Ã©change, certes de plus en plus actif, s'est muÃ© un temps en un organisme politique. L'Empire Mongol,

de la mer du Japon Ã  la Pologne, de la SibÃ©rie Ã  la Syrie, n'invente aucune nouvelle voie, mais il transforme durant prÃ¨s d'un

siÃ¨cle en espace militaire et social ce qui n'Ã©tait qu'un Â«rÃ©seauÂ» marchand. Par-lÃ  mÃªme, il offre un cadre sÃ©curisant qui

permet aux Ã©changes d'exploser : c'est l'Ã©poque de Marco Polo. Ces Â«interactionsÂ» permettent des diffusions beaucoup plus

massives qu'auparavant (les EuropÃ©ens dÃ©couvrent des techniques orientales comme la poudre Ã  canon ou le papier monnaie),

y compris de ce qu'on ne souhaitait pas. La peste noire du XIVÃ¨me siÃ¨cle, issue d'une Ã©pidÃ©mie latente dans une petite vallÃ©e

d'Asie centrale, n'a pas affectÃ© que l'ouest de l'Ancien Monde ; elle a Ã©galement massacrÃ© (et vaccinÃ©) dans toute l'Eurasie.

Le sida n'est que le dernier avatar de nombreuses pandÃ©mies mondiales.

	Aujourd'hui, ce processus de construction du Monde nous semble inÃ©vitable, voire nÃ©cessaire. Pourtant, cette persÃ©vÃ©rance

europÃ©enne sur plusieurs siÃ¨cles, cet effort pour maÃ®triser des distances longtemps gigantesques et dominer des peuples

lointains, devraient plutÃ´t nous Ã©tonner. Une aventure symÃ©trique dans l'Ancien Monde s'Ã©tait Ã©bauchÃ©e au dÃ©but du

XVÃ¨me siÃ¨cle. De 1405 Ã  1433, les flottes chinoises de l'amiral Zheng He traversÃ¨rent l'ocÃ©an indien, allÃ¨rent jusqu'au

Mozambique, peut-Ãªtre plus loin. Les EuropÃ©ens, qui se jetaient Ã  la mer Ã  peu prÃ¨s au mÃªme moment, tentaient de trouver

l'accÃ¨s Ã  des biens d'origine lointaine qu'ils ne pouvaient pas produire chez eux, les Ã©pices. Cette quÃªte de produits

gÃ©nÃ©ralement tropicaux, dont le plus important fut le sucre, eut pour consÃ©quence de diviser Ã  terme le Monde entre un Nord

et un Â«SudÂ». Contrairement Ã  ce qu'a longtemps affirmÃ© une vulgate scolaire, les Â«rÃ©gionsÂ» tempÃ©rÃ©es ne sont pas les

plus prÃ©disposÃ©es au dÃ©veloppement de la civilisation. Mais pour le malheur de bien des rÃ©gions intertropicales, l'Europe est

exclusivement tempÃ©rÃ©e. Les EuropÃ©ens organisaient donc des plantations dans les lieux tropicaux les plus faciles Ã  contrÃ´ler

et Ã  joindre Ã  l'Europe, les Antilles d'abord, et par ailleurs modifiÃ¨rent par leurs achats la structure des sociÃ©tÃ©s qui

commerÃ§aient avec eux. Le commerce du thÃ© au XVIIIÃ¨me et dans la premiÃ¨re moitiÃ© du XIXÃ¨me siÃ¨cle reprÃ©sente un

bon exemple. Le thÃ© Ã©tait alors exclusivement produit en Chine et les EuropÃ©ens qui se mirent Ã  boire du thÃ©, les Anglais en

tout premier lieu, l'achetaient avec de l'argent venu des mines d'AmÃ©rique. Ils mettaient dans cette boisson du sucre antillais

cultivÃ© par des esclaves d'origine africaine. D'autres produits auraient pu reprÃ©senter d'aussi bons exemples de la mondialisation :

le chocolat et le cafÃ©, l'indigo, le poivre... 

	Cette mondialisation ancienne avait donc dÃ©jÃ  profondÃ©ment modifiÃ© la vie quotidienne de bien des hommes. Ce fut avant tout

le cas de l'Europe qui s'enrichissait d'abord lentement puis de plus en plus rapidement Ã  partir du XVIIIÃ¨me siÃ¨cle. Ce fut aussi, Ã 

leur dÃ©triment, le cas de bien des rÃ©gions du reste du Monde, les peuples soumis Ã  l'exploitation coloniale en tout premier lieu, et

plus particuliÃ¨rement ceux qui furent transformÃ©s en marchandise pour servir cet effort. De faÃ§on plus discrÃ¨te, les relations

mondiales contribuÃ¨rent aussi Ã  diffuser partout des plantes et des animaux. DÃ¨s le XVIÃ¨me siÃ¨cle, le maÃ¯s fut introduit en

Europe ou le manioc en Afrique. L'aspect le plus terrible fut la mondialisation des maladies, dont les grandes Ã©pidÃ©mies qui

massacrÃ¨rent les AmÃ©rindiens, au XVIÃ¨me siÃ¨cle brutalement (certains historiens envisagent des chutes de 80% de la

population dans les Andes) puis, plus lentement.

	Un Ã©pisode initialement trÃ¨s local Ã  l'Ã©chelle de l'Ancien Monde, la faim d'Ã©pices dans une sociÃ©tÃ© coincÃ©e dans un cap

marginal et tempÃ©rÃ©, a finalement dÃ©bouchÃ© sur un double processus symÃ©trique : la genÃ¨se du sous-dÃ©veloppement et

l'enrichissement de l'Europe occidentale germe de la RÃ©volution industrielle.

	La consÃ©quence principale du dÃ©veloppement de plus en plus vigoureux de ce niveau mondial fut l'enrichissement de la

sociÃ©tÃ© qui le construisait d'abord Ã  son profit. Cette accumulation localisÃ©e reprÃ©sente le terreau sur lequel s'est

dÃ©veloppÃ© un changement qualitatif majeur, la production de masse. L'industrialisation de l'Europe, puis de certains de ses

prolongements dont les Etats-Unis, les dote de moyens techniques et humains sans commune mesure avec ceux de la

mondialisation primitive. La transition dÃ©mographique qui fit passer la population europÃ©enne d'une centaine de millions de

personnes au dÃ©but du XVIIIÃ¨me siÃ¨cle Ã  plus de quatre cent millions deux siÃ¨cles plus tard, permit Ã  80 millions de plus de

peupler les Â« pays neuf Â» (AmÃ©rique du Nord, cÃ´ne sud de l'AmÃ©rique mÃ©ridionale, Australie et Nouvelle ZÃ©lande...). Ces

moyens nouveaux reprÃ©sentaient une avance considÃ©rable sur les autres sociÃ©tÃ©s et permettent de les dominer plus ou
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moins ouvertement. 

	De cette mondialisation europÃ©enne reste aujourd'hui des traits essentiels Ã  la fois locaux et mondiaux : la diffusion des langues

d'Europe, la gÃ©nÃ©ralisation des modes de vie Â« Ã  l'europÃ©enne Â» (vÃªtements, alimentations, sports, structures scolaires,

cadres de pensÃ©e...) font qu'on a eu longtemps tendance Ã  confondre europÃ©anisation et universalisation. La dynamique

Ã©conomique portÃ©e par l'Europe brisa les barriÃ¨res qui s'opposaient Ã  la gÃ©nÃ©ralisation des Ã©changes. Le XIXÃ¨me siÃ¨cle

fut l'Ã©poque de la Â« Grande transformation Â», la mise en place du premier libÃ©ralisme Ã©conomique alors thÃ©orisÃ©. On a pu

ainsi dire qu'au dÃ©but du XXÃ¨me siÃ¨cle, les Ã©changes mondiaux Ã©taient proportionnellement plus importants qu'Ã  la fin. Dans

un monde oÃ¹ les Ã©changes internationaux s'effectuaient avec quelques devises toutes gagÃ©es sur l'or, oÃ¹ les passeports

n'existaient presque pas, la mondialisation Ã©tait effectivement trÃ¨s lisible, au moins pour une petite minoritÃ©.

	Mais cette dynamique au profit d'un seul lieu du Monde, celui qui l'a construit, s'essouffla dÃ¨s la fin du XIXÃ¨me siÃ¨cle sous une

double remise en cause : rivalitÃ©s internes Ã  l'Europe et Ã©mergence de concurrences. Des clones de l'Europe, en particulier les

Etats-Unis, bÃ©nÃ©ficiaient de leur taille tout en important rapidement les atouts europÃ©ens, Ã  commencer par la main

d'&#339;uvre et les capitaux. Des sociÃ©tÃ©s Ã  la fois relativement prÃ©servÃ©es de la mainmise coloniale du fait de leur

Ã©loignement et prÃ©sentant des similitudes structurelles avec le Â« Vieux continent Â» purent suivre son chemin, le Japon en tout

premier. Le polycentrisme mondial s'amorÃ§ait. En mÃªme temps, l'Europe, sÃ»re d'elle et dominatrice, plongea de 1914 Ã  1945

dans une longue pÃ©riode de guerres internes que sa position rend Â« mondiales Â».

	On ainsi considÃ©rer le Â« court XXÃ¨me siÃ¨cle Â» (1914-1989) comme une pÃ©riode oÃ¹ la mondialisation a marquÃ©

relativement le pas. Le recul est mÃªme absolu non seulement lors des Â«conflitsÂ» mondiaux, mais Ã©galement dans

l'Entre-deux-Guerres : la fragmentation monÃ©taire et Ã©conomique divisa le monde selon des logiques de blocs antagonistes. Plus

encore, l'apparition en 1917 d'un anti-Monde, d'un projet rival (l'URSS dans son nom mÃªme ne fait rÃ©fÃ©rence Ã  aucun toponyme

pour manifester sa vocation Ã  s'Ã©tendre Ã  toute la Terre), produisit une coupure plus durable. Certes, le projet d'une rÃ©volution

mondiale s'essouffla vite ; les lendemains qui chanteront un autre Monde furent bientÃ´t renvoyÃ©s Ã  un horizon lointain. Mais les

sociÃ©tÃ©s furent alors prises dans une bipolaritÃ© qui laissait peu de marge de man&#339;uvre Ã  un Monde qui se voulant Â«

Tiers Â». Ce systÃ¨me d'opposition s'affadit progressivement sous forme de Coexistence Pacifique. Dans les annÃ©es 70 le

ralentissement de la croissance des pays capitalistes donna un court rÃ©pit au monde communiste. Cette opposition frontale durant

plusieurs dÃ©cennies a eu pour effet de masquer le processus de mondialisation qui persÃ©vÃ©rait cependant. On comprend

d'autant mieux que la mondialisation soit apparue comme une Ã©vidence lorsque l'URSS a disparu. 

-voir aussi: Centre/pÃ©riphÃ©rie
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